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LE MONDÉ EST GRAND !
De temps en temps, grâce à la télévision, je fais uri merveilleux voyage 

à l’autre bout du monde et je sais de plus en plus de choses sur la vie de
gens que je ne connaissais pas !

Et ça n’est pas fini ! les hommes veulent aller plus loin encore : avec 
les fusées et les satellites, ils cherchent à savoir ce qui se passe à des mil­
lions de kilomètres de la terre...

C’est formidable ! Avec le téléphone, puis avec la radio, la télé, et 
maintenant, avec les fusées, le monde s’agrandit sans cesse; les événe­
ments sont connus plus vite, les hommes se sentent plus unis et peuvent 
mieux s’entraider.

Mais parfois, c’est le contraire ! Parce que le cœur des hommes est 
très étroit, toutes ces merveilleuses machines peuvent apprendre la 
haine et servir à diviser les hommes ! Alors, le monde ne peut plus 
s’agrandir !

Ce matin, je regardais passer devant la maison les garçons et les filles 
qui allaient à l’école.

Tous, ils veulent apprendre, ils veulent savoir, ils veulent connaître 
de mieux en mieux toutes les merveilles de ce monde que Dieu crée si 
beau et si grand !...

Toi aussi, tu vas à l’école pour cela...
Tes livres bien couverts, tes crayons bien taillés, ce beau cahier neuf 

où tu vas écrire toutes les découvertes que tu feras chaque jour, ce sont 
tes outils.

Ce sont les merveilleuses machines qui t’aideront à aller toujours plus 
loin et à agrandir le monde !

Mais cela dépendra de toi cette année, car si ton cœur est grand, le 
monde aussi sera très grand !

LE PÈRE.
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ET LE LENDEMAIN

ouïs

' BIEN 
SÛR ■ ■ ■

■ C 'EST 
normal.

DESSINS OE
ROBERT RiGOT

CHOISIS CEUX que 
_ TU PREFERES ...

TU ES L' NI NE REMY... * 
TES FRÊNES SONT ENCORE 
.trop Jeunes fouit HE s 
\ DONNER UN BON J 
\\ COUP DE MAIN-.

C EST VRAI / 
ah ça, c 'est une 
BONNE NOUVELLE.

une bonne nouvelle oui, mais

RE- MT 
RE-MY.

JE 
COMPRENDS X 
BIEN : POUR S£ 
COCUES ET CO 
MOUTONS, TU OS

Juin 1950 À OUSTE, PETIT VILLAGE 
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MOIS C'EST MON 7 
père qui / / 
DÉCIDE RO / / '

T MO FOI... COMME ' 
'JE LES LIRAIS TOUS,- 
JE UNIS LES PRENDRE 
^_,DONS L ORDRE

H LO RS, REM U ON TE 
REVOIT R L ÉCOLE 
L' ANNÉE PROCHAINE

EH LH ... DU CALME, /L 
Y R PAS LE FEU NON ;

IL FAUT QUE JE RESTE R LU 
FERME ... MAIS EN GARDANT 
LES TROUPEAUX JE PEUX 
LIRE DES LIVRES ... Si VOUS ^ 
VOULEZ BIEN M'EN PRÊTER l 
MADEMOISELLE. ... P-r-XX^

PAS LE FEU ■■■ NON l 
MAIS... FFF... TU ES
REÇU... REMY ... FFF . 
REÇU AU CERTIFICAT
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//'ÇA ME‘---- x
'/PLAIRAIT QUE )/ 
7TU DEVIENNES <( 
SAVANT, REMY -S 
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ET CHAQUE 40 U R, SOUS SON PARAPLUIE , 
REMY DÉVORE MÉTHODIQUEMENT SA

ET ARRIVE AINSI LE MOIS DE 
MAI l%3-REMY CRAMBES 

A DIX NEUF ANS L' AGE OU
l'on est convoqué au 

SERVICE MILITAIRE .

pl-s f

''en S'APPELLE EN REALITE DES 
'"TESTS PSŸCHOTECHN/qUES ". CE

- SONT DES EXERCICES PO U If S A 00/IR 
SI LES FUTURS SOLDATS SONT DOUES

------ ET DE CRUELLE MANIÈRE ...
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et ou COTE DES EXAMiNATEURS ET BIENTÔT À TRAVERS TOUTE
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LE NOUVEAU GENIES
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Pi - 3 -F

Lfl FRANCE...



VAISSEAV IdïTOVRVILLE 
TROIS PONTS OàLAHOVGVE

TABLEAU DE POUPE
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WISZÏZZÏFFI
y Texte 3e Çeorge. Trouvai e Dessins de T'erre ErockorS

RÉSUMÉ. — Francœur et son fils mènent une lutte acharnée sur le Cherokee en flammes.
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AVENTURES 
DANS 

LE FJORD 
(SUITE.)

RÉSUMÉ. — Nonni et Manni 
ont obtenu la permission d'aller 
faire un tour en canot sur le 
grand fjord. Trop préoccupés 
de pêcher et de charmer les 
poissons avec un air de flûte, 
ils se laissent prendre par le 
brouillard et sont entraînés seuls 

vers la haute mer.

C
OMBIEN de temps dura notre 
sommeil ? Je l’ignore. Tout 
à coup nous sommes préci­
pités au fond de la barque. 
Autour de nous un bruit 

singulier, une sorte de rugissement 
se fait entendre, la barque est secouée 
par des lames tandis qu’une averse 
s’abat sur nous.

— Mais d’où viennent ces vagues ? 
il n’y a pas le moindre vent.

— Eh bien, qu’en sais-je, Manni, 
le brouillard est si opaque.

— Et cette pluie ? Tout à l’heure 
elle tombait à flots et maintenant 
plus rien.

— C’est peut-être un tremble­
ment de terre.

Nous scrutons tous deux la mer et 
brusquement, à quelques mètres de 
nous, nous voyons sortir de l’eau 
un monstre, immense, noir comme 
du charbon.

— Manni, nous sommes au mi­
lieu d’un troupeau de baleines. Il 
faut sortir de là au plus vite. Un 
coup de queue et nous sommes ren­
versés ! Prends le gouvernail et 
tiens-toi bien. Courage, petit frère.

Moi, je rame de toutes mes forces 
et nous sommes bientôt loin de ces 
énormes bêtes. Quelle émotion ! Mais 
nous nous sentons si accablés que 
nous restons muets. L’humidité et 
le froid deviennent toujours plus 
pénétrants.

— Quelle heure peut-il être, Nonni?
— Environ minuit...
— J’ai tellement froid.
— Le jour ne tardera pas à se 

lever et alors nous retrouverons le 
chemin du port.

—'. Sans doute... Dieu nous ai­
dera.'. Nonni ! Nonni ! L’eau entre 
dans le canot.

Je me précipite pour me rendre 
compte de cette nouvelle catastrophe. 
C’est vrai, l’eau entre dans le fond, 
la cale est déjà pleine.

— C’est le bouchon qui a dû sau­
ter, je vais regarder.

Vite j’enlève quelques planches et 
j’enfonce le bras dans l’eau, cher­
chant le trou qui se trouve à la cale 
de tous les bateaux islandais.

— Oui, le bouchon est parti. 
Cherche-le vite, il doit nager sur 
l’eau dans le canot.

— Je ne le trouve pas !
— Au nom du ciel, Manni, hâte- 

toi, je ne puis plus retenir l’eau avec 
ma main.

— Il est introuvable, Nonni.
— Alors prends ton couteau et 

coupe ma manche de chemise à 
l’épaule. J’en ferai un tampon.

Manni exécute rapidement ce que 
je lui ai demandé et met la manche 
dans ma main gauche. Je l’enfonce 
dans la dangereuse ouverture. Il est 
temps, le canot est à moitié plein 
d’eau. Pour comble de malheur nous 
avons oublié le seau, et nous restons 
là ne sachant que faire... Tout à 
coup, Manni s’écrie :

— Servons-nous de nos bérets !
— Bonne idée, vite au travail.
Enfin la barque est vide; nous 

retrouvons également le bouchon, 
il était coincé entre deux planches. 
Exténués, pâles, recroquevillés et 
trempés, nous sommes assis à l’ar­
rière du bateau.

— Comment te sens-tu, Nonni ?
— A bout de forces...
— Moi aussi, il me semble que je 

vais m’évanouir...
Je serra mon petit frère contre 

moi et je l’entoure de mes bras. Il 
ferme les yeux et ne bouge pas.

S’est-il évanoui ? Dort-il ? Je ne 
sais. Un frisson court dans mes 
veines. Mon Dieu, mon Dieu, venez 
à notre secours !

Après un très long moment qui 
m’a paru un siècle, Manni remue 
dans mes bras.

— Cher petit frère, tu as dormi si 
tranquillement. Cela t’aura fait du 
bien.

— Oui, Nonni, et je ne regrette 
qu’une chose, c’est de m’être 
réveillé.

— Pourquoi ?
— Parce que je rêvais qu’il n’y 

avait plus de brouillard et qu’on 
rentrait à la maison.

A cet instant, j’entends dans le 
lointain un son voilé et plaintif.

— Tu entends, Manni ?
— Oui, qu’est-ce que cela peut 

être ?
Sans bouger, immobile comme 

des statues, nous tendons l’oreille. 
Quelques minutes se passent et le 
même son se fait entendre. A inter­
valles réguliers il se répète de plus 
en plus près. Subitement, comme 
frappé d’un éclair, je m’écrie :

— C’est un vaisseau qui vient 
vers nous ! C’est la sirène !

— Oh, alors nous sommes sauvés.
Cette sirène, pourtant si lugubre, 

résonne dans nos cœurs comme un 
hymne de joie. Bientôt une masse 
spmbre émerge du brouillard. Il 
s’agit maintenant d’attirer l’atten­
tion de l’homme de quart.

— Manni, prends vite ma flûte 
qui est derrière toi et souffle tant 
que tu pourras, moi je vais crier de 
toutes mes forces :

— Au secours, au secours !
Nous n’étions plus très loin du 

navire.
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— C’est le vaisseau français ! 
Je vois l’homme de quart.

Hélas, il regardait de l’autre côté ! 
Nous ne sommes plus qu’à deux 
mètres du navire. Le bruit de la 
machine couvre complètement mes 
cris et la flûte de Manni. Mon an­
goisse est mortelle. Si le bateau 
allait passer sans nous voir !

— Nonni, regarde : une corde pend 
des bastingages et traîne dans l’eau.

— C’est peut-être notre salut, 
je vais essayer de l’attraper.

A cause du brouillard, le vaisseau 
avance très lentement ; en deux coups 
de rame, nous sommes tout près de 
lui. Prestement j’attrape la corde 
et je l’enroule autour de mon poi­
gnet, je me glisse sous le banc du 
rameur pour ne pas être arraché de

la barque. La corde qui s’est déroulée 
pendant un moment s’est brusque­
ment tendue ; je pousse un cri de 
douleur, mais je tiens bon et nous 
filons avec le navire. Aidé de Manni, 
je parviens à fixer la corde à notre 
canot.

— Que faire maintenant ?
— Nonni, juste au-dessus de nous 

il y a un hublot, si tu pouvais le tou­
cher avec ta rame.

— Excellente idée.
Je réussis à atteindre la petite 

fenêtre et je frappe, je frappe.
— II y a quelqu’un. Il ouvre le 

hublot !
— Au secours ! Au secours !
L’homme nous fait un signe et 

referme la fenêtre.
— Crois-tu qu’il nous a compris ?

me demande anxieusement Manni.
— Sûrement, il est allé prévenir 

le commandant.
Quelques minutes se passent et 

enfin nous voyons plusieurs hommes 
se pencher sur le bastingage. Ils ges­
ticulent, ils parlent.

— Qu’ils se dépêchent, Nonni, 
je suis atrocement gelé.

Un grand bruit au-dessus de nous 
nous fait lever la tête. On descend 
l’escalier d’abordage. Un officier et 
deux matelots viennent vers nous. 
Les marins attirent notre barque et 
l’attachent au bas de l’escalier ; ils 
ont emporté deux couvertures. L’un 
d’eux saute dans la barque, saisit 
Manni, l’enroule dans une couver­
ture et l’emporte. Mon tour vient 
ensuite.

Nous avons certainement un air
pitoyable, car tous les regards sont 
consternés. Les matelots nous con­
duisent dans une chambre, enlèvent 
nos vêtements trempés, nous fric­
tionnent. Après nous avoir mis une 
chemise sèche, ils nous mettent au 
lit.

Une douce chaleur, une exquise 
sensation de bien-être envahit nos 
membres. Un jeune aspirant nous 
fait boire une boisson chaude, puis 
il éteint la lumière et se retire. Je 
lutte pour ne pas m’endormir, je 
voudrais parler à Manni, je pense à 
l’inquiétude de mes parents, mais 
je suis à bout de forces. J’entends la 
respiration régulière de mon petit 
frère et un lourd sommeil clôt mes 
paupières.

(A suivre.)

Illustrations de MIXI-BEREL.

Adaptation de Mme Paul ACHAR.D.



Allô abélard.pontdangereux pour 
LE'SiRÎMiRÎ'ÎCONTOURNONS LOBSTACLE.

entendu.
J'ARRÎVE !

IA MAYONNAISE 
TOURNES g

LE NŒUD ROUTIER EST EN VUE 
MAÏS,GRÂCE AU RACCOURCÎ, 
NOUS LES AVONS DÉJÀ TOUS 
DÉPASSÉS. -------------™—<ï

Avons compris la 
MANŒUVRE. .FONÇONS 
POUR LES DEVANCER.

I RENDEZ-VOUS AU
I CROISEMENT.
’ SiRiMÎRi n’apas 
BESOIN DEROUTE^

Allô..ils s’engagent 
SOUS LE PONT. Je NE LES 
LÂCHE RAS. SURVEILLEZ 
LA SORTIE. __ _______

PAR ICI, NOUS NE GENONS 
PAS LA CIRCULATION; ET 
NOU5 NEDÉRANGEONS 
-----------y- PERSONNE.

Attention !. .virage À 
LA DEUXÎÈME'OREÎLLE' 
DROITE....... ILS VONT 
PRENDRE L'AUTOROUTE.

MERCI LES AMiS .COMME ÇA 
NOUS. POURRONS CERNER ET 
ARRÊTER LA CARAVANE AVANT 
QU'ELLE PRENNE L'AUTOROUTE.

RÉSUMÉ. — Pour échapper à Fri- 
pounet et Marisette, les ravisseurs 
du chien « Volcan » s'engagent sur 

le pont du diable.

lis?

Illllll

C.A.C. 9 (À SUIVRE)

ATTENTION!



Philatélistes
Voyez ce que le chocolat 

Cémoi vous offre pour
(ou 20 timbres à 0,25)

...non seulement Cémoi vous offre un timbre-poste de 
collection avec chaque tablette de chocolat, mais il fait 
mieux encore : pour 5 F, il vous propose un matériel 
complet pour philatéliste : un magnifique, album de 50 pages 
qui contient 2.000 cases, 800 reproductions. Une loupe. 
Une pince. Un carnet de classement. Une pochette de 
mille charnières. Un insigne de philatéliste, émail et or. 
Mais ce n’est pas tout : une plaquette d’initiation à la 
philatélie, éditée par TH1AÛDE, expert philatélique 
réputé, vous est offerte gratuitement par Cémoi (joindre 
un timbre de 0,25 F).
Si vous voulez savoir et recevoir ce que Cémoi peut faire 
dans le domaine de la philatélie (et il peut beaucoup 
pour vous), écrivez à CHOCOLAT CEMOI, Service 
Timbre, GRENOBLE (Isère).

reil de photo.
Il y a seulement la bonne et la mauvaise 

manière de photographier. Si vous voulez 
devenir de vrais chasseurs d'images, com­
mencez par lire ce petit carnet, spécialement 
composé pour vous.

ÉDITIONS FLEURUS : 31-33, rue de Fleurus - PARIS-Vh

vous voulez connaître le secret 
de l’accrochage automatique BR EVE ré 

S.GD6

rnako vous met 
DANS LE 
SECRET

Regardez le dessin ci-contre : vous 
verrez les 4 points de fixation de 
chaque brique. C’est ce système 
d’encliquetage qui donne è MAKO- 
BRIC sa souplesse, sa solidité, et 
qui en fait la brique quî vous obéit.

avec Construisez do vraies 
maisons, do vrais toits.

MAKO-BRIC a bien d'autres avan­
tages : 8 pièces de base seulement. 
Sans collage, votre maison tient ; 
elle peut être soulevée, manipulée, 
sans perdre une seule brique... et 
pourtant, en un clin d'œil, vous la 
démontez.
MAKO-BRIC est le seul jeu de cons­
truction avec lequel, vous pouvez, 
sans collage, construire des bateaux 
qui flottent vraiment.

Mais attention, exigez bien MAKO-BRIC. A partir de 2,50 Fr*.

Votre ami mako est un vrai champion 
de PRESTO-moulages
Comme votre ami mako, faites-vous 
mêmes vos héros favoris 
Wickey, Donald, Blanche 
neige, Ivanhoé, etc... 
Connaissez-vous les 
derniers PRESTO - 
Moulages : astronautes, 
villages, tableaux, 
et mobiles pour 
décorer 
votre chambre ?

Il vous enverra gratuitement 
3 briques qui vous permet­
tront d'essayer vous-même 
le système d'accrochage au­
tomatique MAKO-BRIC, et 
tous les renseignements sur 
MAKO-BRIC et 
PRESTO- MOULAGES.
MAKO-33, avenue Michelet 
LA VARENNE-ST-HILAIRE 
(Seine)
MAKO avec voue !
Votre ami MAKO exis­
te en porte-clefs, et 
en caoutchouc armé. 
Vous lui donnerez 
toutes les attitudes.
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AS-TU LA COLLECTION COMPLETE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS

Attendez, le plan dît : * AU Milieu du *4, 
iJPAMD-LAC, £A££ AU MUSEAU DE IA TUP7UE, 

DAMS l£ 7,PI DP P/EPPES MOUILLEES, PU < 
TPOUUEPAS l£ O/EM<M D£ IA SAIL£ PE N. > 

PEPMANTLE TPÉSOA DU PO/' DES... DSS .."J 
LA JE N'ARRIVE PAS À LiRE ... y—-----

<„U ROi DES B... QU EST-CE 
S QUE C'EST QUE LE ROi 
VUES B. ?

TU V0Î9 BÎEN QUE , 
LE MOT EST EFFACE :

Il HE RESTE QUE LA
PREHîÈRE LETTRE..^

CA ALOPS, S ETONNE NESTOP, /ZS 
m'ouôiient ! pas question de 

PESTEPSEUL À tempe, J£ VA/S
Avec mont et poupy...
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HEUREUSEMENT, RENARD-R0U4E A UNE GRANDE U^ 
MÉMOIRE.... MiliEU DU LAC... HUHAU DE LA TORTUE... 
Ti'p; de pîerres mouillées... ah!ah!au!ah.'.. r- 
■RENARD-ROUiSE St -RAPPELLE DE TOUT... T-----

-A S<"V*E ■

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.



ÉCHOS DE PARTOUT

A ALEP, en SYRIE

S
N 

i
<

A LA FERRIÈRE (M.-et-L.).

Chefs-d’œuvre encore, dans un autre pays du 
monde. N'est-ce pas sensationnel?... Les fillettes 
nous disent : « Nous avons appris à scier le bois, 
quand on a fini (sans casser trop de scies), il faut le 
polir avec du papier de verre !... » Admirez leur 
ardeur au travail et les jolies animaux... Elles 
envoient aux lectrices toutes leurs amitiés.

« Les mésanges » ont habillé des poupées, « les 
biches » ont collectionné des timbres pour les 
présenter sur un plateau, « les hirondelles » ont 
travaillé avec des coquilles d'œufs.

DANS LE MAINE-ET-LOIRE
Les enfants de Pouancé-Chazé, Henri, Saint- 

Michel et Chanveaux et ceux de la Chapelle-Hullin 
ont posé pour leurs amis au Rallye « A-Z » 63.

A PLOUDALMEZEAU (Finistère), le 23 juin.
Le matin, les dix paroisses du canton se sont 

présentées. A la messe, elles ont offert les chefs- 
d’œuvre...

A deux heures, a commencé un match de foot... 
et de ballon prisonnier. Entre chaque match, il y 
avait des danses et des chants mimés. La journée 
s’est terminée par une grande farandole.

apuert sn/d )sa ayod e/ ’sau/nj ua nea/eqa s! WG ondwoj /sa iau> t/ suep /ueauene anai ap anÔuB/ e/ njedstp b neaieps np jnoi assort et ap ayoïp ? JW W/ad ej /aia a/ suep sn/d ua neas/Q sn/d ua jiou a de nu wd apaned e /net/ uj

AU HAVRE (Seine-Maritime).
Voilà également les chefs-d’œuvre confection­

nés par une équipe de la paroisse Saint-Jean- 
Baptiste.



vous dire que tous les cognassiers deJe dois

/es rou/er dans 
dus acre. 
cr/s/a///sé. &

notre famille aiment trop la liberté pour être 
taillés, attachés, palissés, tarabiscotés comme le 
sont les poiriers et les pommiers. Chez nous, on 
se moque des maraudeurs, car nos beaux fruits, 
légèrement duveteux, sont immangeables crus, 
mais ils sont meilleurs lorsqu’ils ont subi une petite 
gelée et qu’ils atteignent cette belle couleur d’or 
proche de leur maturité. Bien sûr, ils ne se gardent 
pas longtemps, mais grâce à leur parfum, leur 
odeur forte, on en fait- d’excellentes gelées, du 
rataflat, des pâtes sèches, dont les plus renom­
mées viennent d’Orléans.

Si vous disposez d’un petit coin de jardin, vous 
pouvez toujours y planter un cognassier du Japon 
qui, lui, ne vous donnera pas de fruits, mais un 
buisson de fleurs magnifiques au printemps. En 
attendant, rien n’empêche Marisette de vous faire 
quelques délicieux bonbons en employant de la 
pulpe restant de la gelée de coings : 500 grammes 
de sucre pour 1 kilogramme de pulpe ; cuire en 
remuant à la spatule pendant vingt minutes, puis 
étaler cette pâte à 2 centimètres d’épaisseur sur 
une plaque huilée. La couper après refroidisse­
ment en carrés de 2 centimètres. Rouler chaque 
bonbon dans du .sucre cristallisé. Les conserver 
dans une boîte de fer.

Sopnass/er’ 
du Japon.

refro/d/ssement 
couper /a pâte, en 
p e /i/s dés , pu/s

Sucre. Pu/pe. P/e/angerpu/pe e/-
5oogr. dKi/o. sucre ^u/re. 26> mn.

en remuant a /a

ESGI.

SUCRE
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DIMANCHE 15 SEPTEMBRE
1e journée du Challenge 

Yves du Manoir
L’aventure a commencé au 

célèbre collège de Rugby, en 
Grande-Bretagne. Un joueur de 
football eut l'audace de saisir le 
ballon dans ses mains et de le por­
ter ainsi jusque dans les buts de 
l'équipe adverse. Cette faute fut 
considérée comme un trait de 
génie : le rugby était né. Depuis, 
il a fait des centaines de milliers 
d’adeptes en Grande-Bretagne, 
puis en France, où le nombre des 
licenciés approche de 150 000 !

La saison de rugby est dominée 
par deux grandes compétitions : 
le Championnat et te Challenge. 
Le grand public — aidé en cela 
par la Télévision — s’intéresse sur­
tout au Championnat. Les véri­
tables amateurs se rendent de pré­
férence aux rencontres du Chal­
lenge Yves-du-Manoir dont le jeu, 
moins âpre, moins « défensif », plus 
brillant et rapide, évoque davan­
tage une œuvre d’art.
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Les animaux peuvent avoir besoin de chaussures 
orthopédiques, mais les spécialistes en ce domaine sont 
rares. M. Hunter s’est fait une spécialité de ce curieux 
métier. Et il chausse absolument toutes les pointures !

^ là 
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POINTURES
SPECIALES <, £> -^*
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LE PONT 
DE L’EUROPE

Ouvrage gigantesque : 
le tablier du pont, c’est-à- 
dire la partie horizontale, 
reposant sur les piliers, 
surplombe la vallée de la 
Sill, près d’Innsbruck, à 
196 mètres ! Il va être 
ouvert à la circulation 
d’ici quelques semaines.

Trop d’accidents graves, dont les écoliers sont sou­
vent victimes, sont dus à l’ignorance des règles de la 
circulation. Le code sera maintenant enseigné à 
l’école. Mais on peut aussi l'apprendre en s'amusant 
grâce à des jeux passionnants.

Un autre problème : celui du ► 
stationnement. Les bicyclettes 
sont sans doute plus faciles à 
entasser que les automobiles. 
Reste ensuite à retrouver son 
bien dans l'enchevêtrement 
général. ‘

PROBLÈMES DE 
LA CIRCULATION

Ph
ot
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. D

. P
.



ÜN MOMENT Z. LES 6ENS PE TVR 
SAVENT SE PÉFENPRE .... 
FWGXniS NE NOUS ONT PAS 
APERÇUS. NOOS ALLONS LES 
ATTAQUER par rose.............
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RÉVISONS & MATÉRIEL
SCOLAIRE =3

Dans 8 jours pour certains, dans 15 jours pour d’autres, c’est la rentrée... grâce 
aux conseils qui suivent, tout sera prêt à l’heure H...

VOS GOMMES SONT NOIRES !
Ne les jetez pas : un bon nettoyage vous les rendra dans 

leur état neuf.
Dans une casserole d'eau bouillante, mettez une petite 

cuillerée de carbonate de soude ou cristaux de soude. 
Faites-y tremper vos gommes pendant un quart d'heure 
environ, rincez, laissez sécher.

VOS LIVRES SONT TACHÉS !
— d’encre : employez du « Corector » très frais;
— de graisse : vous saupoudrez les taches de terre de 

Sommières (demandez à votre maman, elle en a certaine­
ment) ; laissez pénétrer, puis faites disparaître la poudre. 
Vous pouvez également opérer avec un fer tiède (comme 
pour les taches de bougie, entre le fer et la tache, intercalez 
un papier buvard qui absorbera la graisse) ;

— de doigt sale : gommez avec de la mie de pain roulée 
en boule.

ILS SONT CORNÉS !
Glissez entre les feuillets un buvard très légèrement 

humide ; posez dessus quelques instants une pile de gros 
livres lourds (genre dictionnaire ou bottin), puis faites 
sécher debout en laissant les feuilles entrouvertes.

ILS SONT DÉCHIRÉS !
Employez de la colle Rémy : avec un pinceau, passez un 

peu de colle sur les deux bords de la déchirure.
Rapprochez-les, mettez-les face à face et posez dessus 

un papier de soie très fin, faites de même sous la déchirure. 
Laissez sécher ; lorsque c'est sec, arrachez le papier de 
soie. En pratiquant ainsi, la déchirure est pratiquement 
invisible.

Si le dos du livre est cassé ou déchiré, décollez (avec une 
éponge humide) ce qui reste de la reliure dos ; grattez pour 
enlever les dépôts de colle. Prenez et collez une bande de 
papier de soie un peu plus large que le dos du livre.

Laissez sécher, puis, sur les feuillets ainsi recollés, posez 
une bande de tissu gommé de couleur (on en trouve de 
toutes couleurs et de toutes largeurs chez les libraires et 
les quincailliers, les bazars, etc.). Vous pouvez employer 
une seule couleur semblable pour tous vos livres ou au 
contraire une couleur différente pour chacun d'eux.

VOUS VOULEZ RHABILLER ET DÉCORER 
CAHIERS ET LIVRES...

Couvrez-les avec soin. Vous pouvez utiliser :
• du papier ordinaire de couleur; employez une cou­

leur par matière (pour le cahier et le livre). Par exemple : 
rouge pour le calcul, bleu pour la grammaire ;

• de la matière plastique souple;
• du papier cristal ou cellophane.

VOUS LES DÉCOREREZ AVEC :
• des morceaux de papier gommé de diverses couleurs, 

découpés en cercles, losanges, carrés, rectangles, etc. ;
• des cartes postales reçues pendant les vacances et 

représentant des monuments, des fleurs ou des costumes, 
maintenues avec des coins transparents pour photogra­
phies et encadrées de ruban adhésif de couleur. Le livre 
sera alors recouvert de papier cellophane.
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• Il est maintenant nécessaire de connaître 
le Code de la Route. C’est d’ailleurs un jeu 
très amusant.

• En allant à l’école, obéissez bien aux 
règles de sécurité et de prudence. Elles 
existent pour les automobilistes, elles existent 
aussi pour les piétons.

• De cette façon, il n’y aura jamais plus 
d’accident sur « le Chemin des Écoliers ».

PASSEZ VOTRE PERMIS : Dans chacun de ces dessins, il y a quatre 
fautes contre le code de la route. Si vous les trouvez, vous avez votre permis. 
Si vous no les trouvez pas, vous pouvez consulter la solution ci-dessous.

SOLUTION
-UOIUJS9 un,p ejçpjcj ç lueqooaaoe,* u» a|noj apfpÂa un '» — 3U04 ap tuapM suoXibS spjx '£ — '9nbs»o 

*u»s apoi apuopw-opXo un 'Z — ‘anepXajq »uijiu B| m« xnap y tuepoj auipuqo p anbpoM 'L : S3XSHOA3 S31
-|vujnof uos >uw|| ua eqsMiu jnapuoui un •> — aBnoa pa naj a| pu*nb 9MaA«4 auiep aun '£ — ’Jpwon «| jns 

uoipq p» pano| yupdoa sas p P«®H ’Ç — 'w?>P03 apod aun ;uexap pepjBAçq auXpAj ;a aupaqpo 3 : SNOX^Id S31
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BGoRite yfu Claude 
duboîs

d'après les 
personnages 
de M.Cuvillier

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.
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carra.

pas vu...

JEAN-LUC.

H

M'est avis que vous feriez 
bien de demander consei/a 
Maman avant, eh.11 gros 

malins ! ._______ _

d'accord.'
Tu verras
ça.

tes copains nën 
'autant.' s

Oui...

de
serv/r\m&. a et.

MAMAN

Cette b/ouseserait

RÉSUMÉ. —Finies les vacances... Catherine et jean-Luc se préparent à la rentrée.

JOIE DES ACHATS 
POUR LA RENTRÉE.

//ors, tape/ife demoiselle qu'est ce 
que je vous vends pour/a rentrée/

HÉLAS... CATHERINE N'EST PAS D'ACCORD AVEC

Oh/te beau cardigan 
juste commejè/e vouia/s

[PENDANT CE TEMPS AU BAZAR j

1 oh Ho belle bo/ra 
de compas.'Turf 
me/'achètes?

Tuas bien iaisse 
Catherine acheter 
son tablier toute

' Etre redemande pas dar- 
^ gentsifuas oublié que/que 

chose d'indispensable: quand 
on prétend faire ses achats 

tout seul, on enprend ta..

Daccord.

de son côté \ j'ai tout dépensé :je 
i-t" me. \su/s"râclé p Mais a lors.

Ï'MMW

TIENS.TIENS...QUELLE IDÉE MAMAN A-TELLEi 
DERRIÈRE LA TÊTE ? | Parfait ma fille.

' Pature/lementl achète donc bon tablier 
chez nousonn'est comme bontesembte... 
jamais fibres de

... moi je vas aux four- 
n/turesavecJeon-Ux!

Toi aussi ?...
--------------Parfait: nous ver 
seule...Moi,j'aiII Irons situes capa-

ans! Me d'achats /ntel-

tu menas pas enco­
re bex>w cette an : 
née.Jeteprendra/piu 
tôt une boite d'aqua­
relle.Quëndis-tu?

C'EST AINSI QUE CATHE- 77^77?
RINE ETJEAN-LUC ONT m^/jjjfoqéet

FAIT UBREMENT LEURS 
ACHATS. MAIS DE RETOUR 
A LA MAISON...

b/p,Marc... çu est-ce gueye 
vais terne ?.. Je n'a/plus
Résous...

iigente-Mais ne 
viens pas tep/ain-

Pt cette robe rallongée PS/ 
tu avais p/j^une blouse ion- 

eseserad

UN moment plus tard, ‘feureusemenf me/esc :. : v 
CATHERINE ETJEAN-Luc seurs sontdesamis, espèce 
ECHANGENT LEURS SOUCIS, d'étourneaux ' VOUS//PC



bous remontons â présent..

RÉSUMÉ. — Entre les mains de policiers dans le Royaume mystérieux de l'Atlantide, Jerdi et Picotin vont de surprise en surprise.

M;

Q =

dire . . .

Je crois comprendre . Nous devons
pénétrer dans la ville sous marine
grâce à un système décluses ..
des puits qui Font vases communi­

quants si on peut

Mon Dieu!.. Miss ORady... Elle n'est pas dans son
Contente de vous voir, boys.. Je me 
CoiFFe un peu. Je étais horriblement 
dépenaillée.. Je res­
semblais à une vraie 
folle...

En effet. On di. 
reitqu'elle a re­
çu un choc.

yétat normal !

ru sera d suture.

\sFqüëfyuiuàntpï/n^^

HELLO!

Evidemment, file a défaire 
avant nous ce même périple 
fantastique sous /a mer et 
cela lui a détraqué les nerfs.

Mais au fait, le maréchal 
Toulbasar était avec elle. 

Ou est-h donc passé,


